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nfnaprs t3rois henres do marche, Tjit-
sosse, noirant d besoin et de fatigue, ren-

mr 1 sU avec uine. lourde pièce de
oere 1 avait laissée tomber trois ou

quatre fois en route. M. Tag-Raeg se teiait
oore ls de la porto ' entrée comme pour
eeLtea le retoûr du commis.

4 1, m sient tmouseJ, di-
I seo tn ino &~ beiéb I äreu:ß

je coy ais que vous aviez l'intention de ne
lins evena .. .En tout coup, vous y avez
is e t s - . Maintenant, monsieur, vous

pouve o mnîter. ... Votre diner vous attend,
ot t i en appuyant sur ce mot avec une

oiselle nronie.
elîouse déposa son fardeau sur le comp-

loir et monta dans la petite pièce sans air
(10,1 soi vait de salle à manger. Les autres
COnOluis du nìagasin venaient do terminer
leur maigre repas, et le pauvre affame ne

uva plus sur la table que des restes
sordides .... du gras de mouton, des peaux
de Vianda et quelques légumes entassés pèle-
'lHe ns, iiou plat malpropre, un morceau de
lain, du et line demi-pinte de petite bière

ént le menu du festin. A peine Tit-
e avait il ole temps de pocher quelques
d la point de sa fourchette qu'il en-

td ue voix lui crier du bas de l'escalier:
Desendez Titmouse! M. TIag-rag a le-

'011 de vous Il dit que vous avez cu le temps
OdOsaire pour diner.

Dotesmlui que je ne fais quse commencer,
Titmouse, tout ci avalais t sa seconi-

d avec une médiocre jouissance,
oms on pont le supposer.
I1Ia oment après, M. Tag-Rag se présenî-

personne dans la salle à manger.

Combien de tenips encore, nonsieur, dit-
il, vous plaira-t-il de us audir a table,
heint

-Pas une minute d s Monsieur, sé-
pondit Titinouse enjetasin regard plein de
dégoût sur les ignobles ecuailles déposées
devant lui; pas une minute de plus, si vous
voulez me permettre d'aller jusque chez moi
pour y chercher un penn' et acheter un petit

pain au lieu de toutes ec1.z --
--T'rès-bin,'trè-bien, onsieur par-

rfitement bien t intt ave

cela en sote pour le jour ou nous règleros
nos comptes."

En entendant ces paroles, qui le menaçaient
à la fois d'une retenue sur ses appointements
pour cause de mauvaise conduite, et d'un dé-
testable certificat à sa sortie de la maison
'1'ag-Rag et Cie, Titmnouse scontit sOn apétit
s'en aller. Il se leva plein de frayeur pour
descendre au nagasin, et lorsqu'il passa con-
tre Tag-lag qui se tenait sur la première
marche de l'escalier, il éprouva une vive dé-
mangeaison de le précipiter du haut cn bas,
et ài cupl sûrîe collègues de Tituse, quoi-
qu'ils n'aimiassenst pas ce dernier, n'auraient
mis qu'un faible eiupressenit à relever leur
comunu oppresseur. Le pauvre Titnouse

qu'il avait comms quelque méfaitodieu
dont le secret était resté entre lui et Ta
Rag. Aussi quelle tentation éprnait st
mouse de les 'confoidr d'étonnement o leeur
faisant part do ses espérance tMslseul
pensés de Qcirl, Gamm n a ette
terrible association ... lui clouaitles re

Un seul homme lui inspirait assez de con
fiance pourqu'il se décidat r u r léer ses
sentiments intimes . .. OCétait nso excellent
anmi lluelabacl, qil n'aait pa ev depû
le dimalnlche précédent, car ce goten

où on lui laissait peu de libené. Sous l
rapport des habitudes, des goûts, de la va-
nité et mme au point de vue dus plysique
il avait beaucoup de ressemblance avec Tit-
mouse cependant l'avantage était pour ce
dernier. Mais Huckiicabacl compensait peut-
être l'infériorité de son physique par une in-
croyable imiudence qui fasait pour aux
femmes et qui donnait aux hommes une vio-
lente envie de le Mettre ou comnunication
avec le bout de leurs bottes. Ses petitsyeux
noirs évélaiient mie certaine astuse. nais
il n'a pas assez d'importance pour mériter un
portrait plus détaillé.

Ce soir-là, en sortant du magasil, à nef
hures ensviron, Tituiouse se lâ:a d'aller dans

alla reprendre son poste habituel derrière le sa mansarde porir bout de toilette,
coiptoir: ii1ais quel snge t dan ses avant c su rendre chez MM. Qul,- Gai-
manières et sa physionomie ! Avec sa plume mon et Snap. Quel fut sou étonnemest, on
plantée dans son épaisse chevelure an dessus estrant chez lui, do trouver sur sa table ue
de l'oreille droite et son mutre à la main, il lettre ainsi cosçue
eût été difflicile de voir un garçon plus gai, Cher 1itmiiousej'espère que vous vous
plus reinuant, plus alerte que 'Titiouse jus- portez bien je a'osu diraipýs autant do uoi,
qu'au jour oiù il avait appris les chlances pro- car j'ai été traité cosuae un en par Ic
bables de sa fortune; mais depuis ce temps, patron, qui asisle c sesmauvais
il s'était plus reconnaissalble. Aucun de ses traitesentsocq rogsait une paltie do' nies
compagnsons ne pouvait comprendre ce qui se appointements. ii'est pas précisé-
passait ean lui, ni deviner le mot de l'énigme. sient pour ce motif que je vous écris ;'l lut
Il avait fini par suspposer charitablesment de ma lettre est se vous ayssoucer.quo, dluat
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votre intérêt, je suis allé voir MM. Quirkr,
Gammon et Snap, afin de savoir où csa est
l'affaire....

A ce passage de la missive, Titmnouse sen-
tit une sueur froide.

Je leur ai dit qu'étant votre plus intime
ami, je désirais avoir quelques renseigne-
ments sur les façons d'agir à votre égard . ..
Eh bien, croiriez-vous qu'ils m'ont niis à la
porte en m'appelant aUdcaticux intrigant?
Mais, patience, nous leur apprendrons à être
plus polis. A dimanche.

" Tout à vous.

11. ilUcKAAcK.'
P. S.-Hier soir, j'ai rencontré un petit

juif qui m'a offert des cigares excellantes à
très-bon marché, d'où j'ai conclu. qu'il les
avait volés. J'en ai acheté pour un chelling
à mon intention, et pour deux chellings à la
vôtre, attendu que vos appointements sont
plus forts que les miesns, sans parler de vos
espérances."

Après avoir lu le passage ayant trait à
l'aimabIle entrevue do M. Hiuckaback avec
MM. Quirk, Gammion et Snap, Titmouse fut
pris d'usa frisson convulsif. .La respiration
lui manqua.

" Tout est perdu ! se dit-il; ce maudit
Huclkabnck m'a porté le dernier coup, car ces
messieurs airontnaturellement supposé q'(il
leur avait été envoyé prr moi. -. Quel mal-
heur, grand Dieu ! surtout après ce qui s'est
passé hier soir à leur ofice ! -.- Oh ! le mi-

sérable 1 et, pour comble dI'infortune, je suis
sûr qu'il a grossièrement insulté les arbitres
de sa destinée .. A quoi bon, maintenant,
allerles voir., n'est-ce pas m'exposer a
me faire mettre à la porte comme ce gredir
d'fHuckaback 1"

Malgré ces réflections décourageantes
Titmouse s'labillale plus élégaminent possi
bl, tout en ruminant des projet de vengean
ce contre son ancien ami. Dans cette situ
ation a'esprit, il se uit en route pour Safl>-on
il, et peu à peu, la rapidité de sa cours

augmentant e proportion de sa colère contr
Hulcahacbk, il arriva à l'ofice de MM. Quirk
Gamnn n et Snap, essoufflé comme un cheva
Positif. Avant de sonner, il tira son mon
Choir de sa poche pour essuyer la sueur ruis
selaite de son visage. Se tête était en fer
ses mains'ciispées tremblaieit, et il resentai
un point do côté fort douloureux.

-lntrealije.... n'éntreraijo pas? " s
dit-il en posant les doigts sur le bouton de l
g ô tt6. Enfui, aprèsquelques lutant d'in
déèisiou,esouvenir de ces mots magiques

M ae guinées de rente, apparaissar

comme uneo cleste vision dans socervea

malade, il n'hésita pliig Copendant, ce fut i
d'une main timide qu'il fira la sonnette.

Quelütisifuisntes.se passèrent sans que
personne f-ivit por ouvrir la porte, mais
Titnouse n'osa pas, sonner une fois.

" On m'ouvre pas, pensa-t-il, jele v-is bien
... desordres onatétédoniés .... cett porte

est à jamais fermée pour moi ! . Bcélé-at
d'Iluchaback ! vous meile payerez cher ! "

il en était là de ses réflexions, lorsu'il vit
ar-iJôr la vielle .ervant qui venait dr faire
uie oinissiona dans le-voisinage.

Pardon, nionsieur, lui dit-elle en le re-
gardant d'un oeil sournois, j'espère de aie pas
vous avoir fait attendre trop longtemps.

-- on. - .. non, madame, au contraire,
répondit Titmouse du tonle plus civil et avec
an sourire lamentable ; je crains seulement
que ces messieurs ne s'impatientent de ne
pas me voir arriver.

-Oh 1 pour ça lpin, monsieur ; il y a déjà
une bonne heure qu'il sont partis, dit la vielle
en ouvrant la porte de l maison. - - . Mais,
j'y pense, reprit-elle, il y a une lettre pour
vous; si vous voulez entrer, je vais vous la
donner."

Titmouse suivit la servante. Il avait la
douleur dans le cour.

La vieille alluma une chandelle et entra,
dans la îrmièrpièce de l'office peur cher-
cnier la lettre.

-Où diable est donc cette damnée lettre ?i
dit-elle esi bouleversant tous les papiers..
Pourvu que l'un des clercs ni l'ait pas ren-
fermée dans son pupitre 1

-Peut-être l'avez vous laissée dans le ca-
binet de ces messieurs, insinua Titmnouse

L d'une voix presque éteinte.
-Ça se pourait bien ! répliquala servante,

allons ! Puis, ouvrant la porte verte du cabi-
- net, elle entra suivie de Titmouse qui se suit
- à pousser un profond soupir à la vue de la ta-
- ble de travail et du large fauteuil sur lequel

M. Quirk était encore assis une heure aupa-
r ravant, peut-être même occupé à écrire la

a lettre égarée. Comme cette grande chan-
bre actuellement déserte, parut sombre et

l lugubre à Titmouse
i enfin, la voilà" s'écria la vieille

- en mettant la main sur-la lettre.
Titnouse la saisit vitement et se dirigea

t vers la porte.
-Vous pouvez la lire ici,monsieur, reprit

e la servante; vous sie me dérangez pas.
a -Merci, madame, ce n'est pas pressé, dit
i- Titmouse en mettant dans la poche de son

habit avec une indifférance affectée, cette

l en tremblant d'entendre une mauaise a
iouse.
-- Mon Dieu! non,nsousiellr . .- .A propo0

quel drôle de nom vous avez ! dit la servanîte
en riant; nos clercs s'amusent comme les
fors de ce 'lnos là.... ils vous appelliet

Tito.. C'est à mourir de rire.
Bonsoir, madame, bonsoir,," dit Tit-

mouse d'un air désespéré, sais en saluantlla
Servante avec politesse ; puis, il sortit préci.
pitammlent.

A peine arrivé dans la rue, il alla se plan.
ter sous le bec de gaz le plus proche, tira la
ettre de sa poche, l'ouvrit d'une main tremi-
blante et se uit à lire avec avidité ce qui
suit :

" MM. Quisrk, Gaumnse et Snap présentent
leurs compliments à M. Titiouse. ls re-
grettent d'avoir à lui apprendre que, par suite
dle circoustauces tout à fait imprévues, l'en.
tretien qu'ils devaient avoir avec lui ce soir
est complétement inutile.

" Des obstacles insurmontables, survenus
tout à coup, les empêchent de continuer
leurs recherches et leurs travaux en faveur de
M. Titnouse. Si cependant ils venaient, par
la suite, à découvrir quelque nouveau moyen
rie repreudre l'affaire, ils en instruiraient E,
Titmouse.

" l. Quirk Gamumpn et Sinap, croient
devoir en uéme temps faire savoir à M. Tit
mouse, qu'ils ont reçu la visite d'un de ses
amis, un monsieur Hucldekack on Huelde-
kok.

Lorsque le pauvre Titmouse eut terminie
la lecture de ce billet vague, glacial, déso-
lant, il ne put reténir ses sanglots. Tout à
coup, froissant la lettre avec un mouveient
de rage, il se mit à courrir droit devant lii,
comme un véritable insensé. Peu à peu, ne-
pendant, son esprit se dégageant des ardeurs
du délire, une idée perplexe y surgit....l'i-
dée de la veangeance contre Hackaback, ce
monstre odieux qui avait à lui seul ruine
toutes ses espérances....

Alors, donnant une direction à sa course
effrénée, Titmouse prit le chemin de Leices-
ter-squ.are; puis, lorsqu'il fut arrivé à la muai-

son habitée par Hluckaback, il monta les es-
caliers quatre à quatre, et.allafrapperàcoups
redoublésàlaporte dola mansarde-. lucia-
back qui était en train de se déshabiller
s'empressa d'ouvrir; mais, avant qu'il eût en
le temps de reconnaitre Titmouse, celui-ci se
précipita sur lui, le renversa, etle frappasi vi-
olemment que le malheureux commis, étour-
par ce terrible assaut, perdit connaissance CL

lettre dont il brûlait de savoir le contenu. Ces rendit par les narines un flot de sang.
messieurs n'ont rien dit pour moi 1 njouta-t- (A Continuer.)
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chronique Parlementaire.
nifin, voilà la machline gouvernementale

qui se meut; la voilà qui fonctionne. L'in-
déiîissable OT'arrell s'en est aperçu, à

Squ'il parait. M. Noëli Officier Rap-
porteir du comté de Lotbinière, appelé
do nt la chambre dAssemblée, a donné
tics explications tellement concluantes,
qu'il est impossible au grand Escamoteur
dEleetions d'ouvrir la bouche pour balbu-
tier un mot, une excuse, saus attirer aussitôt
sr li le ridicule et le mépris. Il nous
fait justâment l'effet de l'une dépouillé de
lajien du lion, poursuivi à coups de bâton
etl'objet des huées de tons les passants.
O'est là une des suites dle la fourberie: il
faut.toujours que Lôt ou tard la vérité se
fasse jour. Et dans cette occasion pré-
ente, les témoignages sont si accablants t

Itien que 2,400 voix out été forgées dans
la seule petite Chétive paroisse de St Syl-
estre. De plus, M. O'Farrell a dit qu'il

-a1rait toujonrs assez de voix dans St. Syl-
ostre pourêtre élu. M. O'Farrell, sûr de

'savietoirc sur M. Tilly, a veulu faire effia-
der plusieurs oenhines de voix dont il, n'a-
i«idî pas besoin,: et pourquoi cela ? Pour
faire croire sans doute qu'il n'était pas aussi

dricheur qu'il l'est réellement. M. O'Far-
'mli dit que s'il n'avait pas ou assez de

il en avait encore trois mille de prêtes.
M. O'Farrell a voulu corrompre l'omicier
'apþorteur lui-imême avant lélection.
M. Oarrell a opéré une infiité d'autres
tours de pas 2 ass, qu'il seiait trop long
d'éninérericî. Enfii, 1 O'Farrell, le vé-

rile mîne aux élections, a agi d'une
Slliauère si gentillo qu'il nmi une récom-
Pense extraordinaire: cela lui est dû.
Nus Spérois qu'on ne le manquera pas
cette foisci. Trois clercs de poil de Lotbi-
Vière, demandés à Toronto, se sont d'abord
niis en route ; mais, voyant que la tempête

éclater, et sans doute n'ayant pas la
COl ielice assez nette pour la braver, ils

lnt reviré de bord et mis à la cape, écri-
I'ot à Toronto que Pargent leur ianquait
Pour s'y rendre. Le Président a donné de
suite ordre à; un pilote habile de les con-
Ouire àbon port.
Sauter de Lotbinière au comté de Rus-

sell c'est un saut prodigieui ; mais il faut
bien le faire. Si le témoignage de Bledell, est

éridique, signor Fellows est un être quel-

quiie pleifantast e. Ce monsieur n'a rien
moins que trois fois changé de nom: la
dernière fois, c'était pouir aller bailler de
l'argent à trois Yankees, polir les faire voter
en sa faveur. Ces Yankees, dont la maxime
favorite est: iîem oeoney anid go Io liel,
fais de l'argent et va chez le diable, voyant
que occasion était bo nne poir se remplir le
gousset et paver beurs dettes, ont reçu P'u-
gent saus se faire beaucoup prier, sont allés
iti saiis scripule; et onti fait aussi sans

scrupule une cJnuantaine de faux serments
p)lis ou moins gros. Nous ne savons pas s'ils
auront des scrupules à aller chez le diable
quad il viendra les chercher : toujours est-
il que tous ceux qui, à leur exemple, voient
des quinzaines de fois aux élections, avec
serment, ne s'amassent :pas certainement,
par ce moyeu, des trésors inépuisables pomr
l'autre vie. C'est avec regret que nous le
disons ! quand la sainteté di serment est.
ainsi méprisée, c'est un signe manifeste de
la décadence d'une nation: C'est lexplé
rience des siècles qui l'apprend.

Il apport par les discours qui ont été pro-
noncés dans une séance postérieure a celles
employées à l'audition des témoins, que les
ministres reconnaissent la justice dui prinl-
cipe de la double majorité; mais, remplis
d'une sainte ferveur pour leur cher porte-
touilte, ils disent qu'il n'est pas expédient
de Papliquer cii l'occasion prîésent. Ehl
polir quelle raison, dites-nois ? ils en sont
bien empêchés. Toutes leurs explications
sont quasi incoprélihesibles ou plutô t
veulent dire que ce n'est pas leur intérêt de
mettre le la double najorité ein pratique.
L'obscurité qui règne dans les discours mi-
nistériels à l'égard de cette question nous
iarque, d'abord, qu'ils n'ont pas de bonnes
raisons pouir cu ret arder la mise cn prit iqe,
eîisuite iuil eur est insignement doux à ces
messieurs de gouverner et plutôt d'empiler
de gros sons, en faisant-tirer la langue aux
autes. Ce pencliant presque irrésistible
pour les écus et la domination peut quelque
fois devenir si fort, qu'il jette le possédé
dans les plus flagranutes contraedictions
Ainsi pourquoi l'honorable Loranger, .qui,
n'étant.encore que simple député, disait- que
ministre il résignerait plutôt que de goiver-
ner une partie de la provinco contre l
volonté dC l'autre, ne tient plus le ime
lanîgage? C'est piarcequie. lorsqu'une fois
ou a goûté du gâteau, il. est bienî difficile.de
s'en séparer ! M. Loranger est Èiinistr
maintènàiit et lé Halit-Canada est ýinjuste-
teiment gouverné.par le Bas; . Caûichon et
plusieurs autres li ont mainte fois rappelé

ses paroles de simple député, mais clut ! il
est iniiiistro t

L'hon. secrétaie dit qu'il ne se rappelle
pas d'avoir proféré de telles paroles. C'é,
tait peut-être dans une de ces occasions où
il avait la vue embrouillée. .. ce qui h
arrive quelquefois.....Bah ! ce n'est pas
étonnant !

Le grand Prêtre Brown, semblable à une
petite cornieille, qui ouvre le bec bien pluis
grand qu'elle a le corps, prêche toujours sa
réprésentation. Est ce qu'il ne se trouvera
pas quelque enfant assez espiègle pour lui
mettre dans le gosier (c'est le tour que les
enfats jouent souvent aux petites corneil-
les) une petite roche rassasiaite pour
pature ? Il aurait bientôt cessé ses lamen-
tables jérémiades.

Les sinateurs wanquiués doiment de grands
signes de vie, quoiqu'ils soient vieux pour
la lilupart: ces jours derniers, il ot 'dis-
cité une question vrainit scabreusele
siégo du gouverieneent. M. 'DeBlaquièro
voulait que le larlemkent restât à Toronro
jusqu'à ce que les bâtisses fussent prêtei
Outaouais. Oui da! li répondit-on, c'est
ainsi que vous voulez faire rester le Parle-
ment dans la ville qui a réuni le moins de
suffrages au concours, et Québec, qui ena
réuni le plus grand nombre va êýtre réduit à
se lélcier la patte comme les ours hiver i

Et les résolutions qui Ont été passées
l'année dernière, vous les comptez donc
pour rien 1 Il voudrait en core, cet honora
be, que les Canadiens-français fussent tous
fondus n un seul élément, le saxon : Ce qui
est jeter ta langue aux chats car vouilqir
ce que vous dites, le père, c'est vouloir
prendre la lune avec vos dents, et je ne
vous conseille pas de vous meéttre en frais
de faire cette expérience.

Hospitalite i
Nous ne pouvons jamais jouir d'un plus

religieux plaisir que lorsque nous avons à
donner pour modèles à imiter des traits
héroiques, soit de courage commnle ceux
du petit grateur de Pantasî<e, soit
do :tout ce que vous voudrez ; par Cx-
ehiple, d'hospitalité. Soyons doniebhospita-
liers puistiue c'est l'esprit dii temps:

Il n'y a pas jusqu'à la. petite bicoqúe
d'Ottava (ôtez vos cbapeaux) qui offre l'hos-
pitalitéI Vous serez peut-être tentés de
croire, ]ecteurs, que seisibles :à la misèire
des nombreux voyagiurs qlui visitent. ces
parages, quelques citoyenîs aient: présenté,
pandevant le conseil, de ville,, unepétition
bonne et valable pour que la susdite ville
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on faveur dcs susdits voyageurs, reçoivent
gratuitement, ou autrement les marchands
de bois. ou autres personnes voyageant
des rives du Nipising à celles .du lac- des
Deui Montagnes ou du Sault-des-Récollets.
Oh ! nenni; vous n'y êtes pas. Expli-
quons-nous.

In bono hospite atque amico, quastus est,
quod sunitu. (PLAOrsT.)

La dépense qu'on fait pour un hte estimable,
On pour un ami, est un bénince.

Plaute l'a dit; Ottawa veut le mettre en
pratique.

Voici comment.
Fut présentée, pardevant les ministres

et les réprésentants de Sa Majesté, une
pétition exprimant en termes clairs et sim-
ples les volontés et désirs des citoyens de la
susdite ville des Outaouais comme suit:

1e Que la débâcle des glaces ayant eu
lieu sais accident, des dispositions seront
Prises au plus vite pour que le Parlement
de Sa Majèst6 soit reçµ d'une manière con-
venable et honorable dans la Capitale des
Canadas.

O Qùe Son Excellence, Honorables
Messieurs et Messieurs du Parlement, sont
respectueusement et gracieusement invités
de monteo- au'plutôt pour choisir le local etc.
etc.

so Que les citoyens Outaouais promet-
tent secours et bienvenue aux Honorables
Messieurs et Messieurs du Parlement,
qu'ilslel craignent donc plus de monter
armes et bagages, tout étant préparé pour
une réeóption aussi solonnelle que moyens

monter, vous aurez beau crier à vous
en faire sortir les poumons de l'estomac, il
sera sourd comme une chaudière.

Un personnel peu interessant.
Lecteurs, il faut se résigner à parler en-

core une fois du Faitassque: hélas ! direz-
vous, c'est un mal chronique !" C'est vrai,
mais il faut bien rendre IL ce pauvre petit

quelque chiange; il est d'une andace-....
Rtéþassons son dernier. uméro. Il parle
d'abord de la corporation : c'est son thème
ordinaire depuis qu'il ne donne plus jour aux
mystères do la nuit (ne baillez pas à ce sou-
venir.) Il s'entreprend ensuite au Pays, qui
doit trouver cela passablement drôle ; à la
fin de cet article, il veut faire le savant, et
cite un vers latin : c'est malheureux pour lui,
car cette citation le fera rougir: il attribue
ce vers au cygne de Mantoue, tandis qu'Ho-
race en est le père. Prenez-garde : scripta
masent. C'est une faute d'impression, n'est-
ce pas, confrère ? Vous l'avez faite sans dou-
te sous l'impression du moment, et cette im-
pression était mauvaise. Notre très cher
nous consacre ensuite un dialogue dont le
théatre est à l'Université-LavaIl : il suppose
qu'un de nos rédacteurs va trouver un élève
de cette~maison chez lui, pour le prier de
vouloir bien prendre une place dans la rédac-
tion, et que l'.élève indigné refuse impitoya-
blement, triste dénouement! C'est bien ima-
giné, confrère: vos dialogues sont inimita-
bles! Il finit encore par une citation et aussi
par des menaces (car c'est par là que le pc-
titfouilleur prétend nous réduire au silence,)

permettront. auxquelles nous ne sommes nullement sen-
Puis viennent lés autres offres et poli- sibles. Il veut, dit-il, nous faire bien con-

tosses. Voyez, lecteurs, si on n'a pas ou
tort de s'occuper si longtemps du choix de
la Capitale permanente. Pourquoi sollici-
ter quand on vient s'offrir ? Oh ! si le mi-
nistère de madame la Queen avait su jus-
qu'à quel point on pousse la vertu hospita-

Slière dans nos provinces, assurément elle ne
se serait pas occupé de désigner en -termes
non équivoques ses volontés incontestables
au sujet d'un siége permanent.

Mais il y a une petite objection à ceci
c'est que toutes nos florissantes cités des
Canadas, braillant toutes comme des Magde-
lines pour avoir le gâteau, on l'a donné à

-la plus jeune et à la plus petite. Pourrait-
il y avoir à redire sur ce sujet I Non, c'est
l'usage reçu de flatter les plus jeunes.

Faites des assemblées publiques, passez
des résolutionsi mais dépêchez-vous s'il
vous plait; il va monter si vous no lui bar-
rez pas le passage. Une fois parti pou

naître du public. Tenez, cela nous fait pen-
ser à certaine révélation qu'on nous a faite,
et dont nous pourrions tirer un granl parti,
dans l'intérêt cellu ublic, mais non dans celui
du Fantarque. Le public serait sans doute
heureux de faire connaissance avec les inté-
ressants personnages qui enfantent les fan-
tasmagories du Fanta-ue: nous pourrons
le contenter au;besoin,,car " ima foi, le joui
'iendra 6ùýtoùt s'impriiera."

Nous lui ferons connaître (au public) un
certain nom qui fait bég.. .bég- ... béga-

yer t Nous lui introduirons un autre jeune
homnne, qui a déjà une grande connaissance
de la loi, et qui s'appelle.....mais atten-
dons le grand jour " où tout s'imprimera."
Nous lui ferons voir en un mot tout le per-
sonne du I petit fouilleur."

En attendant, avis aux intéressés! ....

" La Gazette Militaire."
Hn ! nous ne pensions jamais avoir af-

faire à un adversaire de cette taille. Con.
ment i le Gascon rompre une lance avec un
militaire moustaché, un vétéran retiré de
service ! Pour le coup ! -c'est plus que nos
escarmouches jornalières avec Faifa Tas.

que ... .N'importe, acceptons le défi, et puis
croisons l'épee avec ce nouvel adversaire.

Commençons par ien toiser notre anta-
goniste, afin de porter nos coups bien aplomb.
D'abord le rédacteur de la Gazette Militaire
n'a pas l'air de savoir à fond la tactique: il
attaque invariablement le premier, et puis il
se fait toujours battre, ce qui est contre le
premier et le plus important des préceptes
de l'art militaire; ensuite, après ses défaites,
il ne réfléchit jamais sur ses bévues, ce qui
fait qu'il est toujours aussi imprudent qu'au-
paravant.

Et sur quel terrain attaque-t-il 1 C'est là
qu'est le plus drôle. Il a une idée fixe, im-
muable, dont il ne peut se défaire ; sou cer-
veau on est obsédé, assiégé, bloqué. Il s'i-
mnagine toujours que la race Canadienne
Française, assez paisible de son naturel, mais
n'ayant pas le bonheur d'être de la race se-
prá, manque de loyauté envers la plus inof-
fensive de toutes les souveraines, la reine
Victoria; que disons-bons, il va même jus.
qu'à croire à une révolte Prochaine, il sent
déjà la poudre qu'on prépare, il entend les
rebelles conjurer, il les voit cacher leurs ar-
mes dans des souterrains, et puis il se fâclie,
il écume, il crie à la trahison, invoque le lion
britannique, etc.

Samedi dernier était notre tour. Nos
avions exprimé comme tous les autres notre
pensée sur l'attentat contre l'Empereur des
Français, mais le gaillard ne l'entendait pas
comme ça; aussi nous en a-t-il lancé une ti-
rade ! " Qu'avez-vous à faire, dit-il, avec
l'Empereur des Français I Est-il votre sou-
verain, à Vous ? Pourquoi tant daIffection
pour lui ?" Nous répondrons comme suit:
tant que nous vivrons sous les bonnes lois
anglaises, tant que nous tolérerons ici un Sir
Ediiiund, nialgré tout son mépris pour nous,
le rédacteur de la Gazette Militaire n'aura

rien h dire, et tant qu'à nos affections, il est
bien entendu qu'elles doivent être libres,
quoiqu'en dise M. Kirk. Nous sommes su-
jets britanniques, c'est vrai : mais lios affec-
tions sont et seront toujours pour la France
et les Français. Est-ce assez explicite, K.
Kirk i

Le vaillantissime rédacteur attaque ensul-
te le clergé, qu'il accuse d'avoir " été énor-
ménent ingrat envers le gouvernement an-
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Il proibi la preuve de cet avancé
r n prochain numéro : en attendant,

il ons permette tie lui dmnander si le
Mar s respectable qu'il attaque n'a pas ton-
jours été le premier à invoquer l'autorité
onstituée, si en 1837 et 38, il ne suppliait

pM iapouple Canadien de' rester soumis à
ses opresseurs, si, pendant les guerres de la
France et de l'Angleterre, il n'ordonnait pas
d rières publiques poui la rénssite des

earp de celle-ci: où sont donc l'ingratitude
et !a déloyauté

Portez-vous bien, M. Kirk, et surtout rai-
sonnez mieux.

Syllogisme de la "Gazette Militaire."
0n ne doit pas aimer sa mère-patrie, lors-

qu'on est sujet d'une autre puissance. Or
les Caadiens-Français aiment la France.
Douc les Canadiens-Français ne sont pas
loyaux.

Un ennemi du "ll'."
Comme pendant à notre article sur le pufl

e Canada, il ne sera pas heors de propos de
* rlp oter ici une petite anecdote que nous

avons lui quelque part, nous ne nous rappe-
ons pas où.

cL e s'est passée dans les Etats-iJnis,
o les journaux pullulent, et où il n'y a pas
petite localité qui ne veuille avoir sa gazette
et tonsles accessoires : vous direz sans don-
,e, que le nombre ne fait rien à la qualité, et
Vous aurez parfaitement raison. Mais coi-

9Mençons. Un certain rédacteur d'un cer-
taln papier d'une certaine ville, fatigué des
tracas de lavie éditoriale, résolut de prendre
un congé et d'aller secouer bien loin la pous-
scure du bureau. Son voyage devait être
d'un mois. Mais comme il ne pouvait rai-
sonnablement laisser son journal se rédiger
tout seul, et comme les iprimeurs ne pou-
vaient le.faire pour lui, n'ayant pas une phi-!
me très exercée, il fait venir un de ses amas!
qui fainéantisait en attendant mieux, et dont,
les connaissances littéraires étaient pour le"
Sicens aussi ,coinsidérables que celles du ré-
dacter on congé. Celui-ci aborde aussitôt
con sujet, et prie son ami de vouloir bien
Prendre possession1 du fauteuil éditorial avec
tocs ses accessoires, c'est-à-dire salaire, pa-

iercere, plume, tracas, etc. etc., pendant
la durée de son absence. Il lui fait en m ê-

ai temps un portrait assez flatteur ela vite
*éditoriale, *et l'autre, sédutit par ces belles

promesses, tombe dans le panneau, accepte,
se carre aus*itôt* dans le fauteuil, et s'écrie

çquc ça lui va à merveille. L'autre profite

de ces bonnes dispositions, fait ses adieux et
entre ou vacances.

Son camarade conmmence aussitôt sa beso-
gne. Il fait quelques articles où il parla du
temps, de la saison, des iorues fumées et
des mystères tic lu nuit. Il reçoit maintîs vi-
siteurs plus ou moins importuns qu'il se hâifte
d'expédier anl pLis tôt. Enfin il survient un
hoinne à longue barbe, à l'air grave, à l'ex-
térieur imposant. Le rédacteur noviste dis-
tingue en lui un nuj/ise, et se promet bien
de ne pas se faire blaguer. Le visiteur ce-
pendant ouvre une large boîte, puis d'autres
moins grandes, puis de petites ; il cherche
avec atiention et s'écrie qu'il a trouvé ce
qu'il cherchait; il présente on même temps
nue de ses petites boîtes au rédacteur et lui
dit de son langage le plus poli: " Mister
Editor, veuillez accepter cette boite; elle
contient des pilules qui sont de ma fabrique
et qui sont infaillibles pour guérir les maux
de tête, les maux d'estomac, etc., etc. Et
j'espère, mister Editeur, que vous serez as-
sez bon pour en faire mention dans votre
journal,"

Sur ce, il fait un profond salut et s'e va
faire d'autres dupes. Laissé seul, l'appren-
ti-rédacteur réfléchit um instant, prend la
plume et écrit :-" Nous avons reçu ler la
visite du Docteur N......qui fabrique des
pilules: il nousen a présenté une boîte, nous
assurant qu'elles guériraient infailliblement
plusieurs naux qu'il nous a énuiérés. Peut-
être elles le feront."

L'on Pieut croire que cet avis ne plût pas
au charlat an, car il revint le lendemain plein
de fureur au bureau du journal, appela le
rédacteur un ingrat, et lui fit solenellement
promettre de rétracter son insinuation ial-
veillante. Il n'avait pas plutôt dépassé le
seuil pour retourner à ses patients, que M. le
rédacteur prend de nouveau la plume et écrit
ces mots: " Dans notre dernier numéro, nous
disions que le pilules du Doctenr N.
guériraient peut-être ceux qui en feront usa-
ge: sur considération subséquente, nous

avons cru à propos de rétracter cet avancé.
Le Docteur N .. no ie seimontra plus .
Le rédacteur en congé revint de son ex-

cursion, et trouva son camarade fort dégou-
té de la profession, mais aussi fort heureux
d'avoir trouvé Poccasion d'attraper un char-

latan et un puffiste.

Un Conseil de Gascon.
WP La belle saison approche, mais si elle

t ses avantages, elle a aussi ses désavanta-
ges, et le plus incommode de ceux-ci est la

chaleur * Allez done aux bains de Gosselin

et Larue, plongez-vous tout entier dans
I'élément liquide, prenez-en l'habitude, et
vous remercierez celui qui vous donne ce
conseil.

Trouvaille extraordinaire I I
On vient de trouver dans la bonne rue St.

Jean, un ionue bien étonnant. Il n'a pas
de tête, et cependant il vit : " Il y a quel-
que temps, dit-il, j'avais des bottes de sept
lieues, mais un jour que j'ai voulu trop dan-
ser avec les chèvres, je les ai brisées sur les
pierres anguleuses do la côte à Coton; ainsi
maintenant, je ne puis presque plus sortir."
Ses habits semblent avoir quelque parenté
avec le papier brouillard. Allez, citoyens,
allez voir cet être, on plutôt cet esprit fan-
tastique. Vous ie perdrez pas vos peines.

Choronique Montreailaise.
M IES GoLLAnoRATEUns,

La civilisation engendre la corruption, à
dit un grand hionmme.

Certes il avait dit vrai.
En plein dix-neuvième siècle, il vient de

s'accomplir, dans notre bonne ville de Mont-
réal, in crime qui par sa nouveauté, laisse
bien loin derrière lui; tous ceux, que les
annales de la Cour eriminelle peuventoffrir.

Aussi la sensation a-t-elle été grande,
lorsque l'on a vu apparaitre au banc, Maître
Sabourin le pretendu avaleur du billet de
cinq mille six cents piastres.

Le procès out lieu, et je dois le dire les
avocats firent merveille.

Chacun prouva qu'il avait raison et que
son adversaire avait tort.

C'était juste; on était payé pour parler
et c'est tout ce qu'on a fait.

Le juge donna, pour mettre chacun d'ac-
cord, l'huitre à Sabourin, et les écailles à
Malo P'àccusateur: Sabourin fut acquitté
devant laloi.

On a discuté différemment sur ce sujet.
Les uns ont dit que le docteur, en avait

fait une pillule qu'il aurait avalée.
Fameuse pilliule que celle-là.
D'autres ont dit que cette histoire ne

pouvait sortir que du cerveau malade de
Pierre Lucien Malo, qui aurait ainsi agi pour
se venger de ses anciennes pertes.

Si Monsieur Sabourin a avalé le dit billet
il faut qu'il soit doué d'u fameux gosier,
pour avoir absorbé ce papier appartenant à
Malo, qui n'est pas comme on le sait bien
la propreté personnifiée.



âû RGASCON.

Si ai contraire c'est ine fiction de la part
de l'orpagoni Motrealais, je le prierais de
soigncr cette brillante qualité qu'il possède
au plus haut degré,

Tous les journaux s'en sont occupés.
Quelquefois les rédacteurs ne sont pas

toujours fécondis, et il est bon de profiter
des circonstances.

La rumeur anonçait que Malo allait se
pendre. C'est faux, et malheureusement
il est encore vivant pour voir sou malheur,
et payer le montant de cent louis que lui
demandent à grands cris ses chers avocats.

Sa position est critique.
Les chansons abondent sur son compte,

et il est obligé d'avouer selon le dicton po-
pulaire.

Que le bon Dieu est plus fort que le
ýdiable."

Le cloître est sa dernière ressource, et on
croit qu'il va aller compter ses piastres dans
un couvent de trappistes.

REQUIEscAT IN 'ACE. ·"
Laissons Pierre Lucien Malo chez les

Trappistes et disons un mot de la situation
actuelle de la presse Montréalaise tede la
ittérature

a Pate va reparaître mardi sous un
plus petit format pour ennuyer les gens.

Le Cabinet de Lecture doit malgré lui

MM. LES R DncvaURS DU GAscoN,
je vieus de voir dans votre gentille

petite feuille que M. le député Macbeth,
qui, parait-il n'est pas le Macbeth de Sha-
kespeare, a proposé une motion pour que
les discours des Meibres ne fussent ilé-
ressants que .pendant une demi-heure
Cette motion a dû dtre chaudement appuyée,
surtout par les Députés de Témiscouata
et de Riiousli qui certainenent auraient
donné la jaunisse à Mirabeau s'ils se fussent
trouvés de son temps. Voici sans préam-
bule ce à quoi je veux en venir : Faire
l'histoire parlementaire du préseut Député
du comté de Iimouski, pour aujourd'hui,
et peut-être plus tard celle du Député de
Témiscouata, si vous agréez mes lettres.
Ne vous étonnez pas si je suis capricieux
dans mes expressions; je suis ainsi fait;
c'est nu défaut dont je ne puis me défaire.

M. Baby, jeune, autrement dit le Bébé
par les vieux habitans du comté, doit à sonu
père sou élection. Oncques personne
n'avait entendu parler de ce jeune homme,
qui, comme un champignoU, plante très-
estimée en Europe, mais peu prisée par les
Canadiens, venait de pousser pour hériter
du mandat à jamais mémorable du Cheva-
lier Taché. L'auteur de ses jours, après
bien clos menées, des emlburrements, et

s'agrandir car on lui a envoyé, selon l'ex- aussi des sous répandus, réussit à en impo-
pression d'ui imalin, quelques briques qui ser aux bons Electeurs. La plante était
devront servir à sa fondation. alors en végétation h Paris, où elle avait

L'Institut doitse retrécir nécessairement, été envoyée pour l'Exposition universelle
Le publie y gagnera. elle devait revenir chargée de couronnes
;Mes espérances commencent à se réaliser et de médailles ; enfin, jamais, Messieurs,

et on iijoute que pour:remplacer l'Avenir on jamais le Comté de Rimouski serait aussi
va faire paraître "L'Echo du Saint Lau- bien répiéseité. La votation arrive et le
Tent, " espérons que 'écho aura du retentis- présent M. P. P. est élu avec six cents

ement. voix de Majorité sur. son concurrent qui
Certes on est eni veine ce progrès, et si n'était, lui, que simple N. P.

lin petit journal qui insulte les gens à Mont- Cependant le jour de Pouverture des
réal vienit à tomber, on aura atteint le Chanmbres à' lieu, et le jeune Chaimpignon,
rMaxinmuIm cde la civilisation, tout peiaud de i'avoir puî seulement obtenir

Eu tenminant, je mue croirais en faute si je une mention hono'able à l'expositioi, vient
n'accordais le tribut d'éloges que mérite eIL toit.e hâte prendre soi siège an Pale-
notre e4lbre écrivain M. Emilo Chevalier, ment, tant le zèle parlementaire l'échaufe

L'héroine de Chateaugiiuay est charmante, To'onto disaitil nui nineToïito,
un style coulenit, ui diction toujours pure, c'est là * mon nméité va être appréCié
des pensées quelquefois sublimtes, des des -
cripties enchlinteresses rendent la lecture c est la que je vais m'eu faire un nom
de ce petit roman agréable, et si loi avait Que croyez-vous qu'il arriva qufil fu
un défaut alui reprocher ce serait celui, le plus éòlatant des orateurs? Hélas
d'a-oi- étéropm court faut-il le dire son éloquenée fit fiasc

Unpareil eutrage estpecieux pournir complet. Pourquoi faut-il que. le mnérit
litté-ature, et seimble blei propre à reveiller reste iconn étouffé Pourtant il méri
le talent assoupi, de ns jenes anaiens. e0inoupur ilmi

tait bien d'être exalté ! son éloqueice étaiM. Chevalier a pour amnsi dire ouvert la :
vie, espér>s qu'il me serapis se. si ronflante eTémoin les célèbres discour

N. D. qu'il ne prononça pas, témoin. son immor
Montréal,17 avril 1858. telle allocution aux habitans de Rimouski

qui w'étonna personne, toute sa rencommnée
était répandue. C'est dans cette occasion.
qu'il fit preuve de jugement et d'esprit,
voici comment. Un orateur, ou plutôt un
précheur, bien connue de toute la côte du
Sud, dont le but sans doute était d'inspirer
de la confiance et du courage aux Elceteurs,
ayant démontré avec beaucoup de logique
que M. PAM. P. P. n'était qu'un Bébé, qlue
ce n'était qu'un enfant que nous deviois
prendre sous notre protection, M. Baby le
salua poliment et le remercia de les claloe-
reUses paroles, sans s'apercevoir que l'autre
l'avait traité d'enfant digne de pitié. Sou-
tien chaleureux du Ministère, ses sublinies
discours muets ne l'empêchèrent pas de
tomber. Renvoyé une seconde fois devant
ses Electeurs, Bébé est encore élu, à contdi-
tien cependant qu'il juserait à la ebambre:
ce qu'il ne se presse pas trop de faire, je
crois. Zéro l'année dernière, il veut peut-
être encore cette année remplir le rôle gls.
rieux de zéro : mais il est averti; les
]lecteurs ne sont pas disposés à envoyer
ui membre inutile à la chambre ; qu'il
donne au moins quelque signe de vie, car
s'en est fait, nons pourrions bien nous rap-
peler qu'il a dit, lui le Bébé, que " c'était
folie que de s'occuper des ajfaires pulliques."
Il est peut-être bon de reinarquer aussi que
tous les Ministres, quels qu'il soient auront
toujours sou soutien, car il a trop int érêt à
ce que le ministère soit -dans sa manche.
comme l'on dit familièrement. Le comté
de Rimouski est eu ce moment dans ie
situation si critique, qu'un zéro, précédé
d'aucun autre chiffre, ne saurait lui suffire.

A bon entendeur, s'Iaut
Un Electeur de Rimouski.

Comté de rlimouski, le 19 Avril 1858.

M. M. LES RímiiAC'rEUIs DU GASCoN.

Tous les jeudis le Fantas2ue cavole à ses
lecteurs de petites feuilles, et sur celles de
jeudis était un morceau intitulé" Un désinté-
r-sseinent héroique" Ce morceau, tout Ci
iiioutr'at l'esprit de cette feuille, fait aussi
voir n échantillon cie tout ce que ses ré-
dacteurs sont capables de faire. Vous
avez sans doute, ilessieurs les Gascons,

t lu ce imorceau, car il faut au moins faire
cet honneur aux Messieurs du Fantasque,

o et je suis sûr que vous avez dû rire aux
e éclats cii voyant tous les moyens dont se
- servent ces Messieurs pour faire colnaitre
t les rédacteurs du Gascon. Comment d (les
s homumes à la fantasque mettre la main sur

des Gascons, ah jamais !!! c'est use impos-
sibilité, et la chose serait inîouie. Mais des
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Gascons connaître les anachorèles de la
i ÏSÉ'Jean, ah oui! et par-dessus le mnar-
diô J c'est fort facile : Tout le monde les
onnaît et les désigne dc la main, à plus

ferle raison les Gascons !! ils sont aux yeux
de tous des pauvres hres et des adnira-
tee s d'eux-mêmes, à plus forte raison encore
aux if et perçants clos Gascons. Et
is 1e dis, Messies, qu'ils ne sont dque.
dIs tludpips, qu'il soit bien entendu que je

d su sous ce nom l'auteur du faieux
ôalogee qui a iparu, il y a déjà quelque

teip, Rochefort, et celuii des nmystères de
l, it iés des paroles d'un croyant Ici
j fera, clnime vous, Messieurs les Gascons,

rene du li rien sur ce morceau, mais il ne
fit pns on penser moins pour tout cela;
Iauteur est connu, bien connu de ses con-
ficies, qui savent le mépriser comme il le
mute: encore une fois il faut se taire à
voh te eple. Veuillez lue pardonner la
liberté que je prends ci vous faisant part
de quelques remarques sur une feuille, et
des hommes qui ne cherchent u'hà faire du
maúIL autrui, et surtout à rabaisser votre
it6ressant journal, qui pourrait bien fiîir

par écraser son aîné. Tout le monde serait
- .cbam-aié, et surtout

UN ANTI-FANTAsQUE.
t-

mî. Lvs ColnlAUs)RATEURs,
veuillez s'il vous plait m'accorder une

Place dans votre intéressant journal ; afin
tle par sa voie, je puisse faire voir et coin-

prenre au public, et à tout être raisonnable
qui respire dans la ville de Québec, que
o e hère madame la corporation est con-

ibosée (par corruption) d'une classe d'hon-
mesqui est plus a craindre que les sangsues
(ar celles-ci ne font que sucer le mauvais

sang, et remettre les gens dans leur état
Uomal ; au lieu que celle lài, ne tend, par

is maueys procédés, qu'à paralyser tota-
leineut notre bonne classe ouvrière, en lui
imposant des taxes extravagantes, et tout

cela on voulant au-delà de ses moyens pé-
LmaOiXîres, rivaliser avec l'orgeuilleuse ville

de ontréal et mettre sans réflexion la ville
de Québec dans le plus grand embarras, et
faireperdre à jamais le crédit qu'elle pour-
- ait avoir vis-à-vis des puissances étraugè-
res. UN CIToYEN.

oNSlEUR E GAscoN,
Vous Ctes prié de prévenir le publie de ne

Pas être surpris de trouver parfois quelques
bèn meots dans le Fantaa ie. La têe qu'il
perte ne lui appartient pas.

UN QUI L'A VU SANS ThTE,

POUDRE D'AMOUR.
- L'home uui.inventerait un moyen cer-

tain de donner de l'amour gagneraitpresque
autant-, d'argent que celui qui trouverait celui
cie leguér-ir. Mmne veuve Géreux, tirense de'
cartes, marchande de savons et guérisseuse
de cors, posede ue poudre rose, c'estla cou-
leur du bonheur, vraiment merveilieuse;
vous ci renezgos conrie iine fò i-eus
vous aprochez de la jeune fille que vous vou-
lez raniger sous vos lois, vous lui jetez cette
poudre dans le dos, vous frottez et imiédia-
tement elle se jette à votre cou. Prenez
garde de ne pas forcer la dose, car les suites
pourraient cii être désagréables pour vous.
Mieux vaut ille femne qui n'aime pas qu'une
femme que aime trop. - Myosotis Tourtereau,
fougueux épicier, l'ltnepoétique comme son
nom, et doux comme le miel do Narbonne,
brûlait de la flamme la plus pure pour Mlle,
Céleste, jeune tripière de la plus belle eau ;
nais la jouvencelle semblait, méprisaût sa
marchandise, s'être nourie dela nioîlol des
lions; son cœur était plus dur que celui des
tigresses de l'Hycaiie, il était défendu par un
triple airain.

flyosotis perdait se?; couleurs et son soi-
meil; dants sa douleur,-il setouvait hieureux
d'être mortel, et caressait des idées de suici-
de, quandun dieu, probablement celui ai car-
quois, lui ménagea la rencontre de la veuve
Gérard. Elle lui livra, moyennant cinq
francs, une boîte de sa poudre synmpatlique;
il ne s'agissait plus pour Myosotis que de sai-
sir l'occasion favorable de faire une friction à
Mille Céleste. Cela ne laissait pas que d'ê-
tre assez difficile; cependant cette occasion
vint, et, l'épicier la saisit. Que faites vous,
imbécile! s'écria-t-elle.--Faites pas attenti-
on, iademoiselle.-Qu'y a-t-il ma fille ? s'é-
cria la mmre.

Rien ; je crois que cet animal de Tourte-
reau veilt de me glisser dans le dos de la pou-
dre à gratter ; il est si bête. On chasse My-
osotis, qui se laisse mettre à la porte, en di-
sant C'est bon c'est bon ! vous viendrez
Ie chercher.

Plusieursjours s'écouleont. Myosotis, n'en-
tendant parler de rien, passe devant l'étal de
Céleste. L'inhumaine lui flanque un seau
d'eau àtraversles jambes. DiableI diable
se dit myosotis, c'est long à se décider. Al-
lons voir la sorcière, et il se rend chez la
veuve Gérard.

- Eh bien! mon garçon, où en ,ommes-
nousI

- Voilà, dit l'épiereîî montrant sesjam-
bes mouillées, et il raconte sa mésaventure.

C'est que vou in'avez pas mis ûàsez do
pondre dans le dos, c'est à recommencer.

- C'est pas facile; on m'a mis à la poie,
et la mère nie regarde en chien de faïence.
Si elle me voit frotter le dos de sa fille, elle
est capable de tout.

- Alors il faut passer à un autre ordre de
sortilége. Faites brûler un cierge piqué
d'une épingle à Notrac-mDae de-Lorettel

- A Niotre-Daine de Lorette?
- C'est la paroisse dans la quelle les ler-

tiléges amoureux ont le plus de puissance.
Ça vous coûtera cinquante sous, parce que le
clergé ne veut plus briler de cierge piqué et
qu'il faut l'envelopper d'un linge pour cacher
l'épingle.

- Et Mlle Célesle m'aimer a
- Elle vous adorera.

-Alors voici 20 sous à compte, je paielai
le reste quand elle sera déclarée.

Malheureusement, Myosotis ne sut pas
garder sa langue, et Melle Céleste sut les
.iaeiinitions employées par son caudidý
adorateur. Sa mère l'apprit aussi, et,fur
euse qu'on eût, Osé employer de semblablos
moyens pour séduire sa fille, frémissant des
conséquences qu'aurait pu avoir le suceès de
la poudre..de Mme veve Géard, elle
poussé Myosotis-à déposer une plainte on es-
croquerie,

Myosotis raconte les faits an Tribunal
M. le Présidan.-Avec ce qui m'est resté

j'ai frotté ines balances, elles sont devenues
brillantes comme de l'or, je crois que c'est
du tripoli.

111. le Président. -Prévenue, qu'avez
vous à dire pour votre défense ?

Mme veuve Gutérard. -Tiens', pourquoi
qu'il y a des imbéciles ?

Madame veuve Guérard est condanéà à
trois mois de prison et à 15 francs d'amende.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
Le Gascon paraîtra tue fois là semaine, toue le

Mercredis autant que possible. Le prix par numéro
sera de Quatre sons, ou pourra s'abonner aussi à
Paunée moyennaut l shelings payables d'avance.
A raison de quinze sous on pourra s'abonner pour
un mois seulement.

Ou ne recevra aucun abonnement sans que la
versement de l'argent soit efrectué d avance.

TARIF DES ANNONCES.
lere insertion, Pit ligne................ M
Chaque insertion subséquente, par lige .... id
Toutes les correspondances ou autres écrits de-

vront être adressées à M. Lamoureux et franes de
port.

Tous les correspondants devro do r
noms aux rédacteurs. -

Les abonnées dela campagne pourront se procurer
le journal en s'adressant par écrit cu autrement, à
limprimerie, ea payant 'abonnemen d'avanceeoit
pour nu mois ou pour un a.
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RUE LA MONTAGNE, BASSE-VILLE.

Le soussigné prendla liberté d'annonger au public en général, qu'ayant
augmenté son établissement d'un assortiment considérable de

Est maintenant prêt d'entreprendre toute

TEL QURA E

BLANCS DE TOUTES SORTES; CARTES D'AFAIRES, DE VISITES, DE BAL,
DE NOCES, ET AUTRES; GRANDE ET PETITES AFFICHES; BLANCS

DE DOUANE; 0IRCULAIRES; CHEQUES DE BANQUE ET
AUTRES; CATALOGUES; ETIQUETTES DE

TOUTES SORTES; PAMPHLETS;
Etc., Etc. Etc.

Aussi, tout ce qui s'exécute dans
q1à<

LA PLUS PETITE CTrAJ9JAU PLUS BRAND PLACA

Tout ouvrage sera livré au temps promis, et sera de la meilleure
na1in-eov~re,

ET AU P L Ù S B AS PRIX POSSIBLE.

il &-;z« M


